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superflu en 2009? 
rem ère bonne résolut on du d recteur financ er 
pour 2009 suppr mer tous les abonnements. Ces 
engagements envers un fourn sseur appara ssent 

comme un p ège maléfique dont l faut se l bérer au plus 
te. Cependant, votre fourn sseur fa t part de votre 

écosystème et l vous accordera de me lleurs tar fs dès 
lors que vous pourrez vous engager dans la durée. l s’ag
d’une donnée mportante du fonct onnement efficace de 
l’écosystème cl ent/fourn sseur. A ns , dans le monde pu-
bl ta re, le fa t qu’un annonceur pu sse garant r un certa
budget méd a en 2009 permet de négoc er so t un me lleur 
pr x, so t plus d’expos on méd a pour le même budget. 

nuez peut-être le nombre de vos fourn sseurs, ma
engagez-vous s vous souha tez réellement fa re des éco-
nom es en 2009. Prenez également so n d’honorer vos fac-
tures à temps, car le recouvrement crée des coûts supplé-
menta res et du stress chez votre fourn sseur, qu sque de 
vous relancer tous les ours pour savo r quand l sera payé. 
Deux ème bonne résolut on du d recteur financ er rédu re 
tous les budgets market ng. Et pas quest on d’une réduct on 
de 15% comme pour les autres départements, ma s b en 
de coupes sombres de l’ordre de 50%. Am s mercat ens, 
l est temps de vous révolter pour défendre des terr to res 
chèrement acqu s. On ava t dé à rédu t votre équ pe en 2001 
et vo là que l’on veut vous achever en 2009. Or, l s’ag t en 
réal té d’un gros coup de bluff du CFO, pour vo r s vous 
allez défendre vos pro ets et pouvo ust fier vos dépen-
ses. De nombreuses soc étés vont certa nement d nuer 
la publ té ‘class que’ pour se tourner vers des méthodes 
plus or entées court terme, plus opérat onnelles et surtout 
mesurables en termes de résultats. C’est le cas du market ng 

rect et de toutes les poss tés offertes par l’ nternet. 
Sachez enfin qu’en 2009, le d recteur financ er va probable-
ment couper les budgets de tout événement dest né aux 
employés ou aux cl ents. Chacun comprendra a sément 
que ces événements appara ssent comme ndécents et 
qu’ ls représentent des dépenses superflues. Cependant, 
ne faut pas oubl er que vos collaborateurs ont beso n de 
célébrer leur succès pour renforcer leur sent ment d’appar-
tenance, leur mot vat on et leur fierté d’apparten r à votre 
soc été, plus encore en pér ode de cr se. 
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EN BREF 

onsternation dans le sec-
teur IT en Inde. Wipro, la 
troisième société IT d’Inde 

ordre d’importance, 
interdite collaboration avec 

Banque mondiale pendant quatre 
Wipro temporairement mise 
ban parce qu’elle a vendu des actions à 
des employés de la Banque mondiale. 

La situation est encore pire pour Satyam, 
le quatrième acteur du pays, convaincu 
de fraude financière dont le 
s’élèverait à un milliard de dollars. Dans 
une lettre adressée au conseil d’adminis-

tration, le patron de Satyam, Ramalinga 
Raju, a admis l’existence de trucages à 
grande échelle dans la comptabilité de 
l’entreprise ces dernières 
revenus jamais réalisés ont systématique-
ment été inscrits dans la comptabilité. 
Au troisième trimestre de l’an passé, l’en-
treprise a ainsi ‘inventé’ 50,4 milliards de 
roupies, soit 771 millions d’euros. Les ca-
dres supérieurs de la société de services 
IT ont été arrêtés et ont atterri en prison. 

problèmes Satyam plongent 
le banque-assureur Dexia dans l’embar-
ras. Ce dernier avait signé l’été dernier 

gros contrat d’externalisation avec 
Satyam, qui aurait pratiquement pu at-
teindre dix millions de dollars par an. Les 
péripéties chez Satyam viennent confir-
mer les doutes des syndicats qui avaient 
critiqué l’accord dès le départ. D’après 

syndicat chez Dexia, les projets qui 
se déroulent en dehors de la ‘périphérie 
occidentale’ sont risqués en raison de la 
barrière linguistique et culturelle. La ban-
que se montre moins catégorique. Selon 
le porte-parole de Dexia, la banque “n’est 
pas exposée à un risque particulier”. Mais 
on suit la situation de près. 

L’IT indienne 
tremble après 
les péripéties 
chez Wipro et 
Satyam 
KARSTEN LEMMENS 

Les problèmes chez 
Satyam plongent 
Dexia dans 
l’embarras.
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